
LA CHRONIQUE DE LA MORÉE SUR LES 
COMBATS DE JEAN ASSEN AVEC LES 

LATINS 

La Chronique de la Morée, qui raconte l'histoire de la Princi­
pauté fondée dans le Péloponnèse, après la quatrième Croisade, 
par les Français, nous fut conservée en quatre versions écrites en 
-quatre langues différentes: en grec populaire, en français, en italien 
et en aragonais. Toutes les quatre versions ont à la base un proto­
type commun, qui, jusqu'à ce jour, n'a pas été découvert. De la 
version grecque, écrite en vers politiques, alors que les autres sont 
en prose, il nous est resté trois manuscrits, dont l'un se trouve à 
Copenhague (Codex Havniensis, 57), le second à Turin (Codex Tau­
rinensis, B. II. 1) et le troisième à Paris (Codex Parisinus, 2998). De 
ce dernier, il nous a été conservé aussi deux copies plus modernes, 
dont l'une se trouve à Paris (2753) et ~autre à Berne (509 grec). 
Des trois autres versions: française, italienne et aragonaise, nous ne 
possédons qu'un seul manuscrit. Le manuscrit français se trouve 
à la Bibliothèque royale de Bruxelles (N°. 15.702), celui italien, 
à la Bibliothèque Marcienne de Venise (Append. Ital., Cl. VIII, 
No. 712), tandis que le manuscrit aragonais se trouvait à la Biblio­
thèque du duc d'Ossuna et fut acheté, plus tard, par le gouverne­
ment espagnol. 

Toutes les quatre versions de la Chronique de la Morée ont été 
publiées. La version grecque a eu le plus grand nombre d'éditions. 
En 1825, J. A. Buchon a fait paraître, après le Parisinus, la pre­
mière partie seulement de la Chronique, l'accompagnant en plus 
d'une traduction française 1 . En 1841, Buchon a publié une 

1 Le titre de cette édition est: Chronique de la conquête de Constantinople 
.et de l'établissement des Français en Morée, écrite en vers politiques par un auteur 
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nouvelle édition, qui, cette fois, contenait toute la chronique com­
prise dans le Codex Parisinus, accompagnée de la traduction fran­
çaise 1 . C'est encore Buchon qui a publié, en 1845, la version 
grecque aussi du Codex Havniensis 57, qui est pll\S ancien et plus 
complet par rapport au Codex Parisinus 2 • Le professeur J. Schmitt 
de l'Université de Leipzig a fait paraître, en 1904, une édition cri­
tique, en publiant parallèlement les deux principaux manuscrits 
grecs de Copenhague et de Paris, et donnant les variantes du Codex 
Taurinensis 3 • La dernière édition de la version grecque est celle 
de Kalonaris, qui fut publiée il y a cinq ans à Athènes'. C'est une 

anonyme dans les premières années du XIV-ème siècle et traduite pour la première 
fois d'après le manuscrit grec inédit par J. A. Buchon, Paris, 1825. C'est le rn­
lume quatre de la Collection des Chroniques nationales françaises. Buchon 
a dédié cette édition «à la princesse Soutzo, à Ovidiopol sur les rives du 
Dniester &, dont il dit, dans sa dédicace, que •familière avec la langue des 
chroniqueurs byzantins qu'avec celle d'Hérodote, de Thucydide et de Xéno­
phon, et avec l'histoire de l'Occident qu'avec celle de l'Orient, vous verrez avec 
plaisir dans ce vieux monument, si longtemps oublié, les descendants de vo& 
frères Spartiates refuser de courber la tête devant les conquérants, et, après 
avoir bravé avec leur tunique légère et leur flèche rapide l'épaisse cotte de 
mailles et la longue lance des chevaliers français, finir par les repousser des 
plaines et des châteaux forts et par y extirper les derniers germes et de la 
féodalité qu'ils avaient voulu y transplanter, et du jargon par lequel ils avaient 
déjà commencé à corrompre la belle langue d'Homère &. 

1 Cette édition a été publiée dans la collection Chroniques étrangères relatives 
aux expéditions françaises pendant le XIII-e siècle publiées pour la première fois, 
élucidées et traduite~ par J. A. 8. Buchon, Paris, 1841, pp. !-XLIII et 1-216. 

D'après cette édition de Buchon, Io an Gru be a a publié en langue rou­
maine un résumé dans sa thèse: Cronica anonimd a Romaniei ~i Moreei. Un docu­
ment de ·viafd francezd în Orient în sec. XIII, Bucarest 1932, pp. 11-57, où 
il analyse surtout la vie française en Orient et notamment celle de Morée. 

2 Publiée dans les Recherches historiques sur [a Principauté française de Morée 
et ses hautes baronnies, vol. 2, Paris, 1845, sous le titre: B~[3À[ov T'iji; Kouyxro-rëtç, 
et autre poème grec inédit. 

8 L'édition de Schmitt a été publiée sous le titre: The Chronicl~ of 
Morea, Tb zpovŒov •oÜ Mopfo.ii;. A history in political verse, relating the establishe­
ment of feudalism in Greece by the Franks in the thirteenth centur:y. Edited in tu•o 
parallel texts from the mss of Copenhagen and Paris, with introduction, critica[ notes 
and indices b:y John Schmitt, Ph. D. pro/essor extraordinary at the University of 
Leipzig, London, 1904. 

' Le titre de l'édition de Ka 1 0 na ris est: Tà zpovLXOV 'tOÜ Mopfwi;. 
Tà ÉÀÀ7JVLXOV xdµi;vov =-ri 'tOV xwllLXX -r'iji; KoTt~f.iyr,i; µETOC cruµTtÀ7J pwcre:wv XIXt 
mxpcxA>.ixywv i!:x -roü IlxpmLvoü. Etcrixywyl], uTtoo-r,µe:Lwcre:ii; xixt tTte:!;e:pyixcr[ix uTto· 
Ilhpou TI. Kix).ovipou, 8m).wµx-rouzou -roü yillLxoü Ilixve:r.mT7)µ[ou Aix, 

xix67jyr,-roü r.ixpoc -rTI l:-rpix-r. l:zo).jj -rwv Eùe:Àr.l8wv, Athènes 1940. 
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édition critique et l'on y trouve publié le manuscrit de Copenhague, 
qui, quoique le plus complet, présente quelques lacunes. C'est pour­
quoi, afin de rétablir le texte, l'éditeur y a introduit des vers du 
Parisinus, qui manquent dans le Havniensis. Ces vers ont été néan­
moins imprimés en caractères cursifs, de sorte que le lecteur se 
rend de suite compte de ces intercalations. Dans l'annotation, se 
trouvent mentionnées les variantes et les lectures tirées de Pari­
sinus, qui présentent aussi un intérêt linguistique. 

La version française a été publiée deux fois: la première fois 
par J. A. Buchon et la seconde par Jean Lognon 1 • La version 
italienne a été publiée par Karl Hopf dans les Chroniques gréco­
romaines inédites ou peu connues (Berlin, l8ï3). La version ara­
gonaise a été publiée par Alfred Morel-Fatio, avec la traduction 
française en regard 2 • Presque toutes les éditions susmentionnét:s 
sont accompagnées d'introductions et de nombreuses notes. 

Si nous faisons abstraction de la version italienne, qui est une 
paraphrase en prose de la version grecque, les trois autres versions 
se complètent, vu que dans chacune nous tr0uvons certaines in­
formations qui r:e sont point mentionnées dans les autres, alors 
que les versions écrites postérieurement continuent le récit. Ainsi, 
la version grecque s'arrête à l'année 1292, la version française va 
jusqu'à l'année 1305, la version aragonaise jusqu'en 1377· La date où 
furent écrites les versions grecque et française n'est pas exactement 
connue. De nombreuses discussions eurent lieu à ce sujet et diverses 
opinions furent exprimées. L'on croit que la version grecque fut 
écrite vers l'an 1388, la version française entre 1332-1346. Par 
contre, pour la version aragonaise, il nous est resté un précieux 
document qui nous montre quel fut le compilateur de la Chronique 

1 La première édition a été publiée dans le premier volume des Recherches 
historiques sur la Principauté française de la Morée et des ha1ttes baronnies, sous le 
titre: Le livre de la Conqueste de la Princée de la Morée. P1tbliée pour la première 
fois d'après 1tn manuscrit de la Bibliothèque des D1tcs de Bourgogne à Bruxelles 
avec notes et éclaircissements par Buch on, Paris, 1 845, et la seconde édition 
porte le titre: Livre de la Conqueste de la Princée de l'Amorée. Chronique de Morée 

(1204 - 1305), publiée pour la Socit!té de !'Histoire de France par Jean Lougnon, 

Paris, 19rr. 
2 Le titre de cette édition est: Libro de los fechos et conquistas del Principado 

de la Morea, compilado por comandamento de Don Fra:y• Johan Ferrandez de He­
redia, maestro del Hospital de S. Johan de Jermalem. Chronique de Monie aux 
XIII-e et XIV-e siècle, publiée et N"aduite pour la première fois pour la Société 
de l'Orient Latin par Alfred Morel-Fatio, Genève 1885. 
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et quand fut-elle achevée. La notice qui se trouve à la fin de la 
Chronique est ainsi rédigée en traduction française: « Ce livre des 
faits et conquêtes de la principauté de Morée fut fait et compilé 
par commandement du très révérand en Christ, père et seigneur, don 
Fr. Johan Ferrandez de Heredia, par la grâce de Dieu maître de 
l'hôpital de Saint Jean de Jérusalem. Et il fut terminé et achevé 
d'écrire jeudi, 24e jour du mois d'octobre de l'année de Notre 
Seigneur mil trois cent quatre-vingt-trois. Celui qui l'a écrit est dit 
Bernard. Qu'il soit béni! Celui qui l'a écrit est nommé De Jaca. 
Qu'.il soit béni ! Amen » 1 • 

La Chronique de la Morée a circulé en manuscrit et parmi ceux 
qui l'ont utilisée comme source linguistique ou historique, l'on 
trouve le lexicographe Du Cange, dans son Glossarium ad scrip­
tores mediae et infimae graecitatis, ainsi que l'historien Dorothée de 
Monembasie, dans son Chronographe, qui a été tiré en plusieurs 
éditions, fort répandues dans notre pays, étant traduit en roumain 
aussi 2 • Dorothée a donné à la fin de son Chronographe un résumé 
de la Chronique de la Morée, sous le titre II6-:e: h·dpcxv ot <l>p&y:v.oL 
-rov MCùpÉcxv 3 , de sorte que nous pouvons affirmer que la 
Chronique de la Morée a été connue et lue, de manière indirecte, en 
Roumanie aussi. Goethe, à son tour, a tiré toujours du Chrono­
graphe de Dorothée plusieurs détails concernant la conquête de la 
Morée par les Français, qu'il a introduits dans Faust, 2-ème partie, 
acte II, dans la scène avec Hélène 4 • 

Quoique l'on trouve dans la Chronique certaines données et 
quelques informations erronées, les savants qui se sont occupés 
d'elle ont reconnu sa valeur historique. Jean Lougnon, qui a 
publié la version française nous dit dans son introduction: ((Ce 
n'est pas seulement sous les rapports des faits, qu'il faut considérer 
la valeur historique de la Chronique de la Morée. Pour les insti-

1 Libro de los fechos etc., publiée par A 1 fr e d More 1 - Fat i o, Genève 

1885, p. 160. 
2 Voir D. Russ o, Studii istorice greco-române (Études historiques gréco­

roumaines), Bucarest, 1939, p. 95 et J u 1 i an !;>te fanes c u <Cronografele 
românefti: tipul Dano·âci, partea I> dans R,vista lstoricd Romând, IX (1939), 

p. 17 et suiv. 
3 En ce qui concerne les rapports entre le Chronographe de Dorothée de 

Monembasie et la Chronique de la Morée, A. Adam an t i ou s'en occupe au 
chapitre III de son étude TŒ xpovLx!i -roü Mopé:wç, voir iie:ÀTLOV Tijç 'fo•opLKjjç 
xcxl 'E6voÀoyLKjjç 'E-rcx~pdcxç Tijç 'EMoc8oç VI (1901), pp. 550-573. 

' Voir D. Russ o, ouvr. cit., p. 83. 
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tutions, la vie publique et privée, comme pour la géographie de 
la Morée franque, elle est pleine de renseignements précieux. Toute 
l'organisation politique de la principauté s'y présente à nos yeux 
avec sa hiérarchie féodale et son administration militaire: le prince, 
les barons de conquête, les chevaliers et les sergents possédant fiefs 
reliés entre eux par le lien féodal; et d'un autre côté, les capitaines 
de provinces et les châtelains des forteresses gouvernant les diffé­
rentes régions de la Morée au point de vue militaire; les villes avec 
leur bourgeoisie, le peuple des campagnes avec ses franchises; l'or­
ganisation ecclésiastique du pays et le rôle des ordres militaires; 
la cour avec les grands officiers: sénéchal, maréchal, chancelier: 
les juge~ents du Parlement de Morée dÎns plusieurs procès cé­
lèbres; les assises ou coutumes du pays » 1 . 

Dans la Chronique de la Morée, il est souvent parlé de la Va­
lachie, de Thessalie et de !'Epire, où sont amplement décrits les 
combats que Jean Assen a mené avec les Latins 2 • On y raconte la 
manière dont il a récruté son armée, quel était son armement, sa 
lutte contre Boniface et Baudouin, etc. 

Les historiens. roumains, A. D. Xenopol 3, G. Murnu ''. N. 
Iorga 5 , C. Bratescu 8 , Const. C. Giurescu 7 , 1. Nistor 8 , N. Ba-

1 Chronique de la l'vlorée, édit. Jean Lou gnon, Paris, 1911, pp. XL­
XLI. 

2 Dans la version grecque, le chroniqueur confond Jean Assen avec l'&cpifvT'l)Ç 
"rijç B),ocxlocç xoct oÀlJÇ "rijç 'EÀÀoc8oç, "rijç "Ap•ocç xoct •wv 'lwocvvlvwv xoct oÀou •oÜ 
~e:cmo•ct•ou qui n'était pas Jean Vatatzès, ainsi que prétend le chroniqueur, mais 
bien Michel I-er, le fils illégitime de Jean Comnène le Sébastocrator. 

8 A. D. Xe no p o 1, L'Empire valacho-bulgare, dans Revue historique, 
(Paris), XL (1891), pp. 277-308. 

4 G. Mur nu, lstoria Românilor din Pind. Vlahia 1'\1are (980-1259). Stu­
diu istoric dupii izvoare bizantine (L'histoire des Roumains du Pind. «La Grande 
Vlachie » (980-1259). Étude historique d'après les sources byzantines), Buca­

rest 1913, 231 p. 
5 ::\. Iorga, lstoria Românilor din Peninsula Balcanicd (L'histoire des Rou­

mains de la Péninsule Balkanique), Bucarest, 1919, 75 p. 
8 C. Br a tes c u, Nume vechi a Dobrogei: Vlahia lui Assan, Vlahia Albd 

(1180-sec. XIII) (Anciens noms de la Dobroudja: La Vlachie d'Assan, La 
Vlachie Blanche), dans Analele Dobrogei, II (1919), pp. 18-31. 

7 Con s tan t i n C. G i ures c u, Despre Vlahia AsdneJtilor (Autour de 
la Vlachie des Assénides), extrait des Lucriirile lnstitutului de Geografie al Uni­
versitiifii din Cluj, vol. IV, Cluj 1931, 18 p. 

8 Ion Ni s t or, Transdanubia, dans Anal. Acad. Rom., mém. sect. hist., 

sér. III, tome XXIV (1942), pp. 517-552. 
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nescu 1 , G. Popa-Lisseanu 2 qui se sont occupés des Roumains de la 
Péninsule Balkanique, ont largement utilisé les écrivains byzantins, les 
chroniques françaises et d'autres sources étrangères, mais, d'après ce 
que nous savons, n'ont pas eu recours à la Chronique de la Morée. 

Vu l'intérêt que présente pour l'histoire roumaine cette source 
dont les informations n'ont pas encore été mises à contribution 
par l'historiographie roumaine 8 , nous reproduirons le passage de 
la version grecque de la Chronique de la Morée, se référant aux 
luttes de Jean Assen avec les Latins. Par rapport aux autres ver.: 
sions, ce passage est plus développé. Nous reproduisons aussi la 
traduction du passage aragonais, qui est dépourvu des confusions 
auxquelles nous nous heurtons dans les autres versions. 

VERSION GRECQUE 

( § 69) Aomov h6-re: o7tou J...rùw, e:tç -rov xixLpov Èxe:'Lvov 
~-rov &.qiév-r"tJi; -r'iji; BJ...ixxlixi; xixl. o/..."fJi; -r'iji; 'EJ...J...ocôoi; 
T'iji; "Ap-rixi; xixl. -rwv rLixwLvwv xL' oJ...ou -rou ~e:crno-roc-rou, 

xup 'lwocVV"t)V TOV wv6µix~ov, BixTOCTCTY)Ç dxe:v TO 1btlxÀ"t). 
KL' c1i::; ~xoucre:v xixl. Éµix6e:v xixl È7tÀ"t)poqiopé6"t) 
TO 7tWÇ ol <l>pocyxoL OC7t~pixcrLV TYJV ocqie:v-rlixv T'ijç Il6/..."t)::;, 

> > 1,1
1 

\ /2 i I ' I \ / X e:cr-re:'l'ixcrLV XIXL VIXcrL/\EIXV, IX1t"t)p1XcrLV TO xixcrTp"t), 
-rèç xwpe:ç Èµe:plcrixcrLv OÀ"fJÇ -r'ijç Pwµixvlix::;· 
e:ù6éwç1 cr7touôix[wç &7tfoTe:LÀe:v Èxe:Ï: e:t::; -rÎ)v Kouµixvlixv· 
ôéxix XLÀLocÔe:ç ~J...6ixmv, oÀoL ÈxJ...e:x-rol. KouµéivoL 
µè Toupxouµocvou::; ÈxJ...e:x.-rou::;, o/...oL Èxix~ixÀÀLxe:uixv. 

1 ::\.Bane s c u, 0 problemd de istorie medieva[d: crearea fi caracterul sta­
tului Asdneftilor (1185) (Un problème d'histoire médiévale: la création et le 
caractère de l'État des Assénides), dans Anal. Acad. Rom., mém. sect. hist., 

sér. III, tome XXV (1943), pp. 543-590). 
2 G. Pop a Lisse an u, Dacia în autorii clasici. Autorii greci fi bizantini 

(La Dacie chez les auteurs classiques. Les auteurs grecs et byzantins), dans « Aca­
demia Româna, Studii fi Cercetdri, LXV», Bucarest 1943, 191 p. 

8 Dans son étude: Bizantino-turcica, 1. Die byzantinisclzen Quellen der Ge­
sclziclzte der Türkvolker, Budapest 1942 (publiée dans la collection «Études 
hungaro-grecques » no. 20, à la page 120-121, Je professeur G. 1\1 or av ès i k 
s'occupe de la Chronique de la Morée: «Auch über die Türkvôlker enth1i!t 
die Chronik von Morea einige wichtige Angaben ». L'historien magyar nous 
montre que dans la Chronique de la Morée se trouvent des références concer­
nant les Bulgares, les Coumans, les Turcomans, les Seldjoucides, les Hongrois, 
mais ne dit mot des Valaques, qui, par contre, sont mentionnés dans la Chro­
nique. 

https://biblioteca-digitala.ro



LA CHRONIQUE DE LA MORJ;;E 

"Apµot't'ot dzocatv xocÀoc, 8tocplztoc Èqiopouaocv· 
OL µè:v XOV't'OCptot È~OC<J't'IXtVIXV x' OL Ë't'e:pot oe:py['t'e:ç. 
'Eawpe:ljie:v xoct 't'àv Àocàv élÀ"IJÇ T'tjç &9e:v't'[ocç •ou, 
qioooaéi•ot bte:pte:awpe:ljie:v µe:yocÀot xt' &v't'pe:~CùµÉvot 

xt' &pztae: µocz"llv ôuvoc't'~v voc 7tOÀe:µ'ij Toue; <l>piiyxouç­
oùzt )'OC? dç 7tpO<JCù7tOV, vii 7tOÀe:µ·~<J"{l dç xocµ7tov, 
à.ÀÀoc µè: 't'po7tov µ"l)zotv[otç waocv 't'o Y.iiµvouv ot Toupxm. 
~tot~6v't'oc yocp Ëvotç xottp6c;, èyuptae:v o &noc;· 
µè: 7tOV"l)pLotV &7to<J't'e:Àve:v 't'OUÇ Xot't'ot7tlX't'"l)'t'éiÔe:ç 
Tou voc µot8otlvn &ôtocÀe:m't'oc 't'È:ç 't'wv <l>potyxwv yocp 7tpéil;e:c;. 
( § 70) Kt' wç ~µot8e:v 7tÀ"l)poqiop[otv 't'à 7tou ~'t'o o M7tovoqioc't'<JtoÇ 1 

o p'fjyotç 't'Ou ~ocÀovtx[ou, o ihwç Tàv tilvoµoc~.xv, 

't'È:ç vuX't'e:ç È7te:pmh"l)ae:v Ëwç oi'i voc ÈqJ't'OC<J7) Èxe:Lee:v. 

Toc èyxpuµµotToc Tou Ë~IXÀe:v de; èmôfl;wuç 't'o7touç· 
xoct élaov Èé;"l)µÉpwae:v x' È7tÀif't'uve:v ~ ~µÉpot, 
~tlXXO<JtOUÇ yocp Èot6p6wae:v él7tOU ~<JotV 't'OC Àotqipoc 't'OUÇ 
x' ÈÔpocµocmv x' Èxoupae:ljiotv yupov -:ou xoca't'pou èxdvou· 
't'à xoupao È7te:ptµoc~w1;otv, &7t1jpotat, u7totyotlvouv. 
Tà tôd ot Aouµ7tocpôot él7tou ~<Jot<Jt Èxe:î:<Je: µè: 't'àv p'fjyotv, 
<r7touôot[wç &7t'tj pocv T' &pµotToc, 7t"IJÔouv, xoc~oc/J.txe:uouv· 

ii't'oç 't'OU o p'fjyotç µe:'t'' otÙ't'OUÇ ÈÇÉ~'Y)Xe:v oµo[wç 
û:iç &v8pCù7tot &7totLôe:u't'ot T'fjç µocz"llç Twv PCùµotlCùv. 
'0µ7tpoç o7t[aw V;é~octvocv 7tpàç dxoat xott 0't'p~ocV't'oc· 
x' ÈY.ÛVOt él7tOU ÈxoupaÉljiotcrtv x' Èqie:::Jyocv µÈ: 't'à XOUp<JO 
Ëwç oi'i voc 't'OUÇ 7tpoaqiÉyoootv &7tfow dç 't'OCÇ XCù<JLotç . 
, EvTotuOoc &7te:zwmoc<Jot<JtV yùpw6e:v OL xwa[e:ç 
xott Toue; Aouµ7tocpôouç &pzocaocv voc Toue; &ÉÀouv Tol;e:ue:t· 
èôe:'i:xvotv él't't cpe:uyoumv he:'i:vot ot Kouµéivot 
x' Èyupt~ocv .o7tL<JCù 't'ouç xott 't'OC qiotpLot Èool;e:uotv. 
Ol ôè: Aouµ7tocpôot c1iç dôoccrtv µe:Toc Tàv M7tovoqiocTcrwv, 
lxe:!:vov 't'àv &qiÉV't'"l)V TOUÇ, 't'OU ~otÀOVLXLOU 't'àv p'fjyot, 
-rà 7twç Toue; hptyuptcrocv x' ÈxotTe:ô61;e:uocv Toue;, 
oÀot é:vo;.i.ou Ècrwp::u't'"l)O"otv, voc ~Î)crouv xt' &7to0ocvouv. 
Tà ôè: Kouµéivot x' ot Pwµoc'i:ot oùx È~uywvotvÉ -roue;· 
µè: Tocç crotylnotç 1hà µocxp:X: -roue; Èxot't'e:ôol;e:uotv 
xt' o 6TCùÇ Toue; &7tox't'dvotmv x' èeocvoc-rwcrocvÉ -roue; 

355 

1 II s'agit ici d'une inversion chronologique des événements, que nous trou­
vons aussi dans les autres versions, exceptée celle aragonaise. En effet, Jean 
Assen partit en guerre d'abord contre Baudouin (1205) ensuite contre 

Boniface (1207). 

https://biblioteca-digitala.ro



356 NESTOR CAMARIANO 

'AmxuTou ÔÈ: xoct Éµ7tpo1ne:v, xoc6wi:; crÈ: ,à &qrtJyouµoct, 
µÈ: 7tOV7) p[ocv XOCL fL"tJXOCVlocv, wi:; -rà éxouv OL Pwµocfot, 
-roui:; <l>pocyxoui:; Èµocx6v-r"t)crocv, È7tocî:pvocv -roui:; xoct Èoi8ocv, 

xoc6wi:; -rà éxouv 7tOCV't'OCXOU OL µocze:i:; XOCL OL crTpocTe:î:e:c;, 
Éwç él-rou È7te:poccroccrLV 't'WV -rptwv XPOVWV -:à .-é:),oç. 
( § 71) Kt' &ip6-rou È7tÀ"t)pw6ricrocv OL -rpe:Li:; xp6voL xt' hocvw, 1 

o Boc/...-rou~~i:; o oocm/...e:ui:; 6ipé:x't"IJxe:v viX &7té:/...67J 
Èxe:î: di:; 't'~V , AvôpLOCV07tOÀLV, xwpoc µe:yocÀ"t) tmocpxe:L. 
Kt' <ÜcriXv ÈÔLÉ:~"tJxe:v Èxe:î:, xoc6wi:; crÈ: -rà &ip1Jyouµoct, 
oxoc7tornç -rou -rà ÈfL"tJVUTe:tjie:v Èxe:tvou -rou Ôe:cr7t6't"IJ 
-rou Koc/...oi:wocvv"t), crÈ: /...oc/...w, -rou &ipé:v-rou -r~ç BJ...ocxlocç-
x' Èxe:î:voç, WÇ -rà ~xoucre:v XL' WÇ -rà È7tÀ"t)poipopÉ:6"t), 
yopy6v, Cl"7tOUOOC[wi:;, XOCL cruv-roµoc, µÈ: 7tpo6uµ[ocv µe:yocÀ"t)V, 

'6 ' , .!. "~ \ -XOC't'OC7t0CV't'O e: e:crw pe: 'j'e:v O/\OC 't'O u 't'IX l'jlO ucrcr:z-roc. 
Èxe:î: di:; -r~v 'Avôptocvou7toÀLV cr7touôoclwi:; Èxoc-re:l'jl-r&cre:v. 
Tl viX crÈ: ÀÉ:yw -riX 7to/.../...OC 7tOMaXLÇ viX oocpe:LÉ:crlXL; 
È7teL x' Èyw 6JcriXv x' ÈcrÈ:v oocpe:LW(.LIXL viX -riX ypocqiw· 

&/.../...iX ôtiX cruv-roµw-re:pov xocL ôtiX xov-rouç -rouç /...6youç, 
crÈ: /...é:yw xoct 7tÀ"tJpoipopw, µÈ: &/...~6e:tocv crÈ: -rà ypocipw, 
O't'L 1 wcrocv -rà É7tOLXE:V Èxdvou 't'OU µocpXÉ:cr"t), 

-roü p~yoc -rou LocÀovtxlou, xoc6wi:; crÈ: -rà &ipriy+i6riv, 
.-à È7to["t)crotv xocl M7tocÀ-rou~, -rou ooccrtÀÉ:wc; .-'lji:; TI6)."t)Ç" 
µe:-roc zwcrle:i:; XIXL fL"t);(IXVle:i:; .o fhw 't'OUÇ È7tÀIXVÉ:crlXV, 

x' è1;é:~ricrocv dç .-~v ipwv~v xocl -rixpixz:~v he:lvriv 
7tO u ÈM/... ricrocv xocl e:l'. 7t1XcrLV éln ~/...6ocv .-oc cpo ucrcréi't'oc 
-roü Koc/...oi:wocvv"t), crÈ: ÀocÀw, Èxe:tvou -roü Ôe:cr7tO't"IJ. 
Tie:v.-ixxocrlouç &7té:cr-re:LÀe:v he:î:voi:; o ÔEcr7t6T1jÇ, 
ri ~~ ' ' I ,,, ' 1 I \ , I 07tOU e:opixµixv X e:xoupcre:'j'ocv .-oui:; X1XfL7tOUÇ XIXL 't'OUÇ •07tOUÇ 
Èxe:î: di:; r~v 'Aôptixv67toÀtv 7tOÜ ~.-ov o oixmÀÉ:IXç. 
"!1ptcre:v yocp 6 oixcrtÀÉ:ixç -ràv ïtpcù-rocrTp&.,opocv Tou 
Kixt -roc crix/...7tlyytix È/...oc/...ricrixv, 7tlJÔoüv xix~oc/.../...txe:uouv· 

<l>/...ocµé:yxoui:; dxe: É1;ocxocr[ouç xixt -rptocxc.crlouç <l>p&.y,rnuç 

07tOU i'Jcrocv él/...oL ÈxÀex-rol, ipocploc ÈxlX~IXÀÀLXEUIXV, 

ocpµIXTIX e:i'.zocmv À1XfL7tpiX wi:; 't'OC éxoucrLV OL <l>p&yxOL. 
'Ac/.../...Cil Ç"t)µloc él7tou èyé:ve:-rov èxdv"t)V -r~v -l]µé:pocv 

1 La lutte de Jean Assen avec Baudouin eut lieu deux années avant la 
mort de Boniface et non pas trois années après sa mort, comme 1 'affirme la 
Chronique Cf. V i 11 e ha r d o u i n, La Conquête de Constantinople, § 354-

358, 360-343, 439, apud P. Ka 1 on a ri s, Tè zpovtxèv Toii Mopéwç, p. 47. 

https://biblioteca-digitala.ro



LA CHRONIQUE DE LA MORÉE 

'Ç "t'É-t'OLOUÇ &.vflpW7tOUÇ oye:VLXOÙÇ &.7t' 't'Ô otvfloc; 't''tjÇ <f>pocyx(ocç
1 

't'Ô 7twc; Èx0t't'IXÀU8"f)cr0tv xt' &.ôlx.wc; &.r.o8&vocv, 

Ôtoc't'l. oùx è:!;e:upocv x&µ 7tocrwc; 't'~v µ&x"'lv 't'wv Pwµoclwv. 
''HÀflocmv yocp ot &pxov't'e:c; ot 'Avôptocvo7toÀÏ:'t'e:c; 
Kocl. ÀÉyoucrtv 't'OU oocmÀÉwc;· (< - , AcpÉVT"fJ µocc;, ôe:cr7tO't'"f), 
« xprX't'"f)crov 't'OC cpoucrcroc't'oc crou µ"f)ÔÈ:v É~youcrtv è:;w· 
(( è:7td ocÙ't'ol., él7tou &e:wpûç, éln ~Àflocv xocl. xoupcre:uouv, 
(( WÇ 7tÀOCVOL ~ÀÜ0tcrt XÀE(jl't'WÇ VOC µocc; è:!;e:µocuÀ(crouv· 
(< 't'OC ÔÈ: cpoucrcrOC't'IX él7toU è:xoucrtv, ilÀot ELVIXL xwcrtoccrµévot 
(( xocl. &.vocµévouv wc; OLOC è:µiic; voc µiic; U7ttXO ucrt è:xe:î:cre:. 
(< A Ù't'OUVOL yocp où 7tOÀe:µouv wcrocv fodc; OL <l>p&yxot, 
«de; x&µ7tov v' &.vocµdvoucrtv voc ôwcrouv xov't'ocpéocc;, 
<( &.ÀM µè: 't'oc ôo!;&pt& 't'ouc; cpe:uyov't'oc 7toÀe:µoumv. 
(( Kocl. 7tp6cre:xe:, &.qiév't'"fJ µocç xocÀÉ, µ"f)ÔÈ:v è:~yîjc; de; oc ll't'ouc;­
« iiv µocc; &.7t'tj p1XV 7tp0~1X't'IX 7 otÀOYrX 't'E XIXL OotOtlX, 

' ~ \ .. , \ ' 1 .. , , \ ' '·" « wc; O(XVO:LXIX o:c; 't'IX E7tctpoumv, i:x.v 't'UX?J VIX 't'IX cr't'pe: 'l'ouv ». 
'Axoucrwv 't'OU't'O 0 oo:crtÀe:Ùc; è:xO:'t'"fJYOP"fJCJÉ 't'O, 
XOÀLIXCJ't'LXOC 't'OÙÇ wptcre: 7tÀÉov '\IOC µ~ 't'Ô d7toucrr.v, 
ôto't'L 7tpocyµct Myoumv, XO:'t'"fJYOPlo:v µe:y&À"fJV. 
(( Noc è:~ÀÉ7tCù µè: 't'OC oµµ&'t'LtX µou è:µ7tp6c; µou 't'OÙÇ ÈFpouc; µou 
(( él7tou ~"f)µtwvouv, xo:'t'ocÀouv, 't'oÙc; 't'07touc; µou xoupcre:uouv, 
(< x' è:yw voc CJ't'~X(ù wcrocv ve:xpôc; xo:l. voc 't'OÙÇ U7toµévw; 
<1 x&ÀÀtov 't'Ô è:xw, -&&voc't'ov cr~µe:pov v' &.7to6&vw 
<( 7te:pl. voc d7toucrtv &.ÀÀo:xou voc µè: xoc't'"f)yop~crouv ». 
'' Optcre:v è:).ocÀ~croccrLv, xo:l. d7to:V 't'OC crocÀ7tlyyto:· 
de; 't'ploc &.n&yto: è:xwptcre: 't'oùc; <l>pciyxouc; él7tou dxe:v, 
xxl. 't'oÙc; Pwµoctouc; de; otÀÀo: 't'ploc x' è#:~ricrocv cr't'ÔV x&µ7tov. 
Tô tôe:ï: 't'ouc; yocp ot KouµocvoL, è:xe:ï:vot él7tou è:xoupcre:uo:v, 
't'Ô 7twc; è:t;é~"'lcrocv 'c; o:Ù't'oùc;, è:xcip"f)crocv µe:yciÀwc;, 
ÉooE;o:v éln cpe:uyoucrLV µÈ: 't'Ô xoupcro él7tOU dzocv· 
x' OL <l>p&yxot, wc; &.7to:tôe:U't'OL 't''tjc; µ&x"'lc; yocp è:xe:lv°t)c;, 
&.pxlcro:v voc 't'OÙÇ OLWXOUCJLV OLOC voc 't'OÙÇ Ézouv crwcre:t. 
x' è:xe:ï:vot 7tcXÀe: cpe:uyov't'IX 't'oÙc; Èxoc't'e:ôoE;e:uocv 
't'OC otÀoyoc xocl. 't'OC cpo:p[oc él7tOU è:xlX~IXÀÀLXEUO:V. 

T6crov 't'oÙc; È7t0tp&crupocv x' è:!;e:µocuÀlcro:vé 't'ouc;, 
f/ , , ' , .... , \ ' O't'L 't'OUÇ IX7tZCJCùCJIXcrLV EX<:Lcre: ELÇ TY)V XCùcrLIXV. 
e:ù8éwc; è::;cwcn&cro:mv ot Toupxot x' ot KouµiivoL, 
&pxtcro:v voc ôo!;e:uoucrtv "C'WV <l>pocyxwv 't'oc cpo:ploc. 
0L <l>p&yxot yocp è:Mytctcro:v 7t6/,e:µov voc 't'oÙc; 7tOL~crouv 

µè: 't'OC XOV't'tXpLO:. xo:l. cr7to:fllo:, wc; ~cro:v µo:O'l)µévoL. 
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Ot oè: KouµêivoL Èi:pe:uyoc<rLV :KL' oùo~v 't'OÙÇ È1tÀljGLOC~ocv, 
µovo µè: 't'OC ooÇ&pLoc 't'OUÇ 't'OÙÇ Èxoc't'e:ÔoÇe:uocv 
xoct 't'O<roc Èxoc't'e:06Çe:~ocv O't'L &.7te:x't'dvocvé: 't'ouc;· 
!~6cp-riaocv yocp 't'OC cpocploc, ol xoc~ocÀMpoL È7tÉ:Gocv. 
~ocÀ[~e:c; dxocv 't'OUpXLXe:Ç oµo[wc; XOCL &.7te:ÀOC't'LXLOC" 
µè: Èxe:Lvoc 't'oùc; fouxvocaocv &.7t&vc.l de; 't'à: xocaalOLoc 
xL' oc7tÉ:x't'e:Lv0tv 't'àv Ôoc<rLÀÉ:ocv XL oÀoc 't'OU 't'oc cpoooaêi't'oc, 

"Eôe: ~71µlx 07t0U Èylve:'t'OV Èxdv-riv 't'~V ~µÉ:piXV" 
7tOCGOC O"'t'pocnÙl7rJÇ e:Ùye:v~c; 7tpÉ:7te:L và: 't'OÙÇ ÀU7tOC't'OCL 
Ôtoc,à &.ïté:Oocvocv OCOLXOC olxwc; vii 7tOÀe:µ~aouv. 

Ot oè: Pwµoci:oL 07t0U ~O"OCO"LV µe:'t'OC 't'àV OOCGLÀÉ:OC 
he:ï: Èx .Yiv 'AvopLocv67toÀLv, à)..[youc; yocp èM~ocv, 
È7teLV 't'O tôe:i: 't'àv ~OCO"LÀÉ:oc 't'O 7tWÇ 't'OV &.7te:X't'eLVOCV, 
Écpuyocv, à7tt0"Cù Ècr't'FOC<j)"tJO"OCV, ÈcrÉ:~"ljO"OCV crTI;v xwpocv· 
µocvTêi't'oc Ècruve:~y&ÀoccrLv cr~v Kwvcr't'OCV't'LVOU 7tOÀLv, 
-rà 7tWÇ Èxoc't'ocÀUaOCGLV 't'OV ÔoccrLÀÉ:ocv ol ToüpxoL 1. 

Traduction du texte grec 2 

«Donc à l'époque dont nous parlons, toute la Valachie, la Grèce, 
« Arta, lanina et tout le Despotat se trouvaient sous la domination 
«du Jean, surnommé Vatatzès. Et comme il avait entendu et 
«appris et ouï la nouvelle que les Français ont conquis Constanti­
« nople, qu'ils ont couronné un empereur, qu'ils ont pris des cités' 
(<et ont partagé entre eux toutes les régions de la Romanie en­
(( tière, aussitôt il envoya un émissaire là-bas en Coumanie; dix 
(( mille hommes sont venus, tous des Coumans et des Turcomans 
(<choisis. Ils étaient tous à cheval et possédaient de bonnes armes; 
((les uns tenaient à la main de longues lances, et d'autres des petites. 
« Il réunit le peuple entier de tout le pays et forma une grande et 
(<brave armée et commença une lutte acharnée contre les Français. 
« Il ne les attaquait pas de front et en rare campagne, mais par ruse, 
((à la manière des Turcs. De temps à autre il envoyait insidieuse­
(( ment des espions pour s'informer au sujet de ce que faisaient les 
(( Français. 

1 Tà )(pOvLxàv TOÜ Mopé:wç, éd. P. Ka 1 on a ris, Athènes 1940, pp. 46-50. 
2 Dans la traduction qui suit j'ai essayé à ne pas m'éloigner du texte original. 
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«Lorsqu'il apprit où se trouvait Boniface, l'empereur de Sa­
« Ionique (comme ils l'appelaient), il marcha des nuits entières pour 
«y parvenir. Il plaça ses troupes d'élite dans des endroits favora­
« hies, et, à la pointe du jour, lorsque le soleil se levait, deux cents 
«hommes de ses troupes légères se sont précipités et ont pillé les 
«alentours de cette cité; après avoir ramassé leur butin, ils s'en 
«retournèrent. Les Longobards, qui se trouvaient là-bas avec l'Em­
<1 pereur, aussitôt qu'ils les virent, prirent aussitôt les armes, sau­
« tèrent à cheval, et partirent avec le Roi en personne, étant des 
<1 hommes inexpérimentés dans la tactique des Grecs. A l'avant et 
«à l'arrière, marchaient de vingt à trente hommes, et ceux qui avaient 
<1 pillé fuyaient avec leur proie, jusqu'à ce qu'ils les eussent pris 
<1 au piège. Une fois l'ennemi pris au piège, ils commencèrent à 
« lancer leurs flèches contre les Longobards; cependant, les Cou­
<1 mans faisant semblant de fuir, revenaient brusquement sur leurs 
«pas et transperçaient leurs chevaux. Alors les Longobards, lors­
« qu'ils virent, avec leur souverain Boniface, roi de Salonique, com­
<1 ment ils étaient encerclés et attaqués avec leurs flèches, ils se grou­
« pèrent et prirent la décision de vivre ou de mourir. 

<1 Or, les Coumans et les Romées ne s'approchaient point et, 
<1 de loin, ils les attaquent de leurs flèches et, de la sorte, les tuent. 
<1 Ainsi que je le raconte, les Romées combattaient les Français par 
~1 ruse et avec adresse, tantôt gagnant, tantôt perdant, comme il 
<1 arrive toujours aux armées qui sont en lutte, et cela durant trois ans. 

<1 Lorsque trois années et plus même furent révolues, l'envie 
«lui vint au roi Baudouin de se rendre à la grande ville d'Andri­
« nople. Une fois parvenu là, ainsi qùe je le raconte, quelqu'un 
<1 avertit ce despote Calojanis, autrement dit le souverain de la Va­
<1 lachie, qui, aussitôt qu'il apprit et qu'il sut, réunit, en grande hâte, 
<1 avec beaucoup de zèle, de partout, toutes ses armées et rapide­
<1 ment se rendit à Andrinople. Mais pourquoi prolonger cet an­
<1 tretien et t'ennuyer? D'ailleurs, moi aussi, ainsi que toi, je m'en­
<1 nuie à écrire tout cela. Bref, et en peu de mots, je te dis et je t'in­
« forme et je t'écris la vérité, à savoir que ce qu'ils ont fait avec le 
<1 marquis, Roi de Salonique, ainsi que je te l'ai raconté, ils ont 
«fait tout pareillement avec Baudouin, empereur de Constantinople. 
<1 Ainsi, il les a trompés avec des pièges et des ruses et ceux-ci sont 
<1 sortis troublés, disant et criant que les armées du despote Calo­
<1 janis sont arrivées. Ce despote a envoyé cinq cents hommes qui 
<1 pillèrent les champs et les alentours d' Andrinople, où se 
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<(trouvait l'Empereur. Alors l'Empereur donna ses ordres à son 
<( général et les trompettes sonnèrent, cependant que les soldats 
<( montaient à cheval. Il disposait de six cents Flamands et de trois. 
<( cents Français, tous cavaliers de choix, avec des armes merveil­
(( leuses, comme celles des Français. Hélas, quelles pertes durent 
<(subir, ce jour-là, ces nobles gens, la fleur de la France; ils furent 
«exterminés et ils moururent injustement, car ils ignoraient complè­
(( tement le mode de combattre des Romées. Les notabilités d'An­
(( drinople vinrent alors dire à l'Empereur: « Seigneur et maître, 
«arrête tes troupes et ne les fais plus sortir, car ceux-là, qui, ainsi 
<(que tu le crois, sont venus pour piller, comme des gens rusés sont 
<(venus en voleurs nous leurrer, car toutes leurs troupes sont à 
<(l'affût et attendent de nous attirer de leur côté. Ceux-là ne corn­
« battent pas comme nous, les Français; ils ne s'arrêtent pas, en 
(( rase campagne, pour frapper de la lance, mais, en fuyant, lancent 
<(leurs flèches. Sois, donc, attentif, notre bon maître, et ne sors 
«pas à leur rencontre. S'ils nous ont pris nos moutons, nos che­
<( vaux et nos boeufs, nous disons qu'ils nous les ont empruntés, 
<(et que, peut-être, ils nous les rendront ». 

«En entendant ces paroles, !'Empereur les a désapprouvées et 
<(fort en colère ordonna qu'elles ne soient plus répétées: « Comment, 
<(voir de mes propres yeux mes ennemis préjudicier, détruire et 
(( piller mon territoire et que je demeure COJ.Tlffie un mort et que 
«je supporte tout cela? Je préfère mourir aujourd'hui même que 
<(me savoir diffamé ailleurs». 

«Aussitôt, à son ordre, les trompettes sonnèrent. Il répartit en 
<(trois groupes les Français qu'il commandait, et en trois autres 
<(groupes les Romées, et,. à leur tête, il gagna la campagne. 

((Aussitôt que les Coumans, qui étaient pour le pillage, les vi­
(( rent s'avancer contre eux, ils se réjouirent fort, simulant la fuite 
((avec le butin amassé. Les Français, inexpérimentés dans ce genre 
<(de combat, se mirent à courir pour les rejoindre, alors que les 
(( Coumans, pendant qu'ils fuyaient, frappaient de leurs flèches les 
<(chevaux que montaient les Français. De la sorte ils les attirèrent 
«et les leurrèrent, en sorte qu'ils tombèrent au piège. À cet in­
« stant, les Turcs et les Coumans qui se tenaient cachés, sortirent 
«et se mirent à tirer contre les chevaux des Français. Ceux-ci ju­
(( gèrent qu'ils devaient lutter contre eux à la lance et à l'épée comme 
((ils étaient habitués. Cependant les Coumans fuyaient, sans s'ap­
(( procher de leurs adversaires, se contentant de leur décocher des. 
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«flèches, en les tuant de la sorte. Les chevaux tombaient percés 
« à mort, et leurs cavaliers avec eux. Les premiers étaient, en plus, 
{<armés de piques turqu_es ainsi que de massues, avec lesquelles 
«ils frappaient le casque de leurs ennemis. Ainsi, tuèrent-ils l'Em­
« pereur et toutes ses troupes. Il fallait voir quel désastre, tout 
«soldat devait avoir pitié d'eux, parce qu'ils étaient morts in jus­
« tement, sans combattre. Le peu de Ramées qui s'étaient rendus 
«avec leur Empereur à Andrinople et qui avaient vu comment il 
« était mort, ont pris la fuite à travers champs pour rentrer chez 
«eux, d'où ils envoyèrent la nouvelle à Constantinople, relatant la 
{<manière dont les Turcs avaient tué !'Empereur». 

Voici, maintenant, le passage de la version aragonaise dans la 
traduction française de Alfred Morel-Fatio, passage qui est plus 
bref et sans confusions par rapport à la version grecque: 

VERSION ARAGONAISE 

« L'Empereur Baudouin ayant conquis tout l'empire, et le mar­
« quis tout le royaume de Salonique et la plus grande partie de la 
«Valachie, un empereur de Bulgarie, nommé Jean Assan, qui pos­
« sédait de grands trésors et commandait à une grande quantité de 
«gens, craignant que l'empereur Baudouin, qui se trouvait sur les 
«frontières de ses terres, n'y entrât et ne prit son empire, comme 
« il avait pris celui des Grecs, fit venir des Alains et en prit bien 
«vingt-trois mille à sa solde. 

« Et il alla de là vers Andrinople avec grand nombre de ces 
«soldats et de gens de sa terre. Et l'empereur Baudouin ayant su 
«cela, il réunit beaucoup de gens et s'en vint à Andrinople pour 
{< défendre la ville et rencontrer ledit empereur de Bulgarie. 

<1 Et ledit Baudouin étant à Andrinople avec ses gens, ledit 
« empereur de Bulgarie sortit à la campagne et demanda bataille 
{<à l'empereur Baudouin. Et ledit Baudouin qui était très courageux 
«sortit dehors et combattit avec ledit empereur de Bulgarie. Et 
« Baudouin fut battu et toute son armée, et mourut avec une grande 
« partie de ses gens. 

«Et l'empereur Baudouin étant mort, l'empereur de Bulgarie 
« chevaucha par toute la terre et dévasta beaucoup <!e terres et de 
{1 châteaux et ensuite s'en retourna à Salonique. 
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<1 Et, étant à Salonique, il combattit avec le marquis, et par des 
«embûches qu'il lui rendit, il tua le marquis, et en même temps que 
« les gens du marquis qui fuyait à la ville il entra avec ses gens dans 
«la ville et la prit. Et Salonique ayant été ainsi perdue par les Francs, 
«le despote d'Arta recouvra la Valachie pour les Grecs, et l'em­
« pereur de Bulgarie ayant pris Salonique, la laissa aux Grecs de 
« la terre et lui retourna en son pays de Bulgarie » 1 • 

NESTOR CAMARIANO 

1 Libro de los fechos et conquistas des Principado de la Morea, compilado_por 
comandamiento de Don Fray Johan Ferrandez de Heredia, maestro del Hospital 
de S. Johan de Jerusalem. Chronique de Morée aux XIII-e et XIV-e siècles, pu­
bliée et traduite par A 1 fr e d More 1 - Fat i o, Genève 1885, pp. 16-17. 
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